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Paty,

deux

ans

après

Sur la laïcité,

le nouveauministre de

l’Éducation nationale

est moins loquace

que son prédécesseur.
Au risque de manquer

de clarté, alors que

le nombred’incidents
pour port de tenues

ostensiblement
religieusesà l’école
esten hausse.

PAR HADRIEN BRACHET

PAP NDIAYE, MINISTRE

FANTÔME DE LA LAÏCITÉ?
Tout unsymbole.Le 23mai,pour
sonpremier déplacement, Pap
Ndiaye se rendait au collègede

Conflans-Sainte-Honorine où
enseignaitSamuelPaty. Et pourles

deuxansdel’assassinatduprofes-

seur, il apromislorsdesonpassage
surFrance2 le4 octobreun « dis-

cours enhommageàcecombattant

de la laïcité». De quoidétromperses
adversairesetfaire delui, universi-

taire spécialistedesÉtats-Unis,un

fervent défenseurdumodèle laïque
français? Passisimple.

En coulisse,certainsparmi ceux

quin’avaientpascédéaux indigna-

tions - parfois outrancières- aux

premierstempsdesanomination
s’impatiententalorsqueles chiffres

de septembre démontrentune

augmentation desatteintes àla
laïcité.«Derrièrela visite inaugu-

rale, cen’étaitquede l’affichage »,

soupireun fonctionnairede laRue

deGrenelle qui fustige un « retard
à l’allumage surles abayas [longue

robecouvrante] ». Une note du
renseignementalertaitdéjàenjuin
surla« multiplication »àl’écoledes
tenuestraditionnellesde cegenre
oudetypeqamis(longuetunique
arrivant au-dessusdes chevilles)
ou abayas.Laissant souvent les
chefsd’établissementdémunis,ne
sachantpassi cestenuesdoivent

systématiquementêtreconsidérées
comme ostensiblementreligieuses
etdoncêtreinterditesàl’école selon

la loi de 2004.«Jesuis universitaire
et scientifique,j’ai besoinde don-

nées avantd’agir », avaitdéclaréle
ministre,avantd’annoncerqueles

relevéssurles atteintesà la laïcité à
l’école seraientdésormaismensuels,
et non plus trimestriels.Pourtant,
alorsque le Conseildessagesde
la laïcité, instancecrééeparJean-

Michel Blanquer, avait planchésur
lesréponsesà apporterauphéno-
mène dès juin, c’estseulementle
16 septembrequelepôleValeurs de
laRépubliqueaenvoyéuncourrier

auxrecteurspourdonnerdes«élé-

ments d’appréciation » surcesvête-
ments. Parmieux, la«permanence
du port dusigneou dela tenue» ou
« lapersistancedu refis de l’ôter »
doiventaiderles chefsd’établisse-

“LES CONSIGNES NE SONT

PAS ASSEZ PRÉCISES.
ON RETROUVE LA MOLLESSE

D’UNE CERTAINE GAUCHE.”
UN EX-CONSEILLER MINISTÉRIEL
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ment àdéterminer s’il s’agit pour
l’élève de « manifester uneappar-

tenance religieuse».

« On nepeutpasdire que Pap
Ndiayen ’a rienfait,admetunancien

conseiller ministériel. Mais toutça
intervient beaucouptrop tard, on a
laisséle malentendu s’installer. Il

auraitdû lefaire pendantl’été. »Et

de regretter que « leministre ne se

soitpasmanifesté » aprèsqu’une
enseignanted’un lycéeparisienaété

menacéeparlefrère dîmeélèvequi
refrisaitderetirer sonvoilependant

une sortie scolaire enseptembre.
«Leministreneprendpaslaparoleà
chaquesignalementmaisilestenlien

avec lesacadémiespour suivre les

situations», défendsonentourage.

Ruptureavec
Jean-Michel Blanquer?
« Il remontedepartoutque les

consignesnesontpasassezprécises,

rétorquenotreancien conseiller.
On retrouve la mollessed’une cer-

taine gauche.» «Sur les abayas,ona
besoind’une consigneclaire,rejoint
BrunoBobkiewicz, proviseur,secré-

taire généralduSNPDEN-Unsa.Ce

nedoitpasêtreàchaquechefd’éta-
blissement dedécider.» PourSonia

Backès,secrétaired’État chargée

de la Citoyenneté, « la circulaire

du16septembreestassezclaire ».

Lenouveauministre ne souffre-

t-il passurtoutde la comparaison
avecsonprédécesseur,carrément
boulimique sur le sujet ? « Son
approchen 'estpaslamêmequecelle

deBlanquer,euphémiseun univer-

sitaire. Ce dernieravait tendanceà
voir dansbeaucoupd’attitudes de

jeunes uneatteinteàla laïcité...Pap
Ndiayeestimequec’estplus compli-

qué. Ila raison denuancer,maiscela

peutnuireàlaclarté desconsignes.

Il réagit plus en spécialiste de
sciencessocialesqu’en ministre. »

Celui qui aregretté,àla fin de sep-

tembre devantdes étudiantsde

Washington,qu’il soit « difficile

d’affronter de manièrenuancéeles
questionsethnoraciales»en France

seplacedansune philosophie poli-

tique différentede celle de Jean-

Michel Blanquer,qui avait fait de

la défense de l’universalisme l’un
de sesmantras.Tout en semon-

trant prudentdepuis sonarrivéeau
ministère, auvu dupotentiel explo-

sif du sujet. «La laïcité n’estpas
négociable,rassured’ailleurs Pap
Ndiaye auprèsdeMarianne. C’est
la condition demise en œuvredes
valeurs de laRépubliqueà l’école. Il
est nécessairequelle soit comprise

comme un outil d’émancipation et

non deréprimandeoudecontrôle.»

« Je pense que PapNdiaye
est républicain,convient notre
ancien conseiller, maisavecune
culture anglo-saxonnedesaccom-

modements raisonnables. » Rémy

Sirvent, secrétairegénéral du

Comité national d’action laïque
(Cnal),estime pour sapart que
l’ancien directeur du muséede
l’Histoire de l’immigration « nefait

paspreuve denaïveté » et appelle

le ministre à« agirpour la mixité
sociale » et le contrôle desécoles

horscontrat, «où la laïcité estmal

comprise ».Notammentdans des

établissementscatholiques qui ont
récemment fait l’objet derapports
d’inspection auxquelsMarianne a

euaccèset qui font étatd’impor-
tants manquements.

Dansl’immédiat, cesontavant
tout lesdeuxansdel’assassinatde

SamuelPatyqui occupentleminis-

tère : chaqueétablissementpourra

organiser unhommage s’il le sou-

haite. «J’espèreque cetriste anni-

versaire va obliger l’équipedePap
Ndiayeà changerdeligne », souffle

notre ancien conseiller. «Mêmesi
je lui laisselebénéficedudoute,j’ai
besoind’êtrerassurée», reconnaît
une députéede la majorité. C’est
le momentoujamais. ¦

... ET INAUDIBLE
SUR LE RESTE

U
n ministre qui n’est pasdans
la « réaction médiatique», dixit

la Rue de Grenelle. Tranchantavec
l’omniprésencedeJean-MichelBlanquer,

plusieursfois embourbédans de longues
polémiquessur l’« islamo-gauchisme»

ou les protocolessanitaires,Pap Ndiaye
verrouille sacommunication. Une

prudencequi lui a évité bien dessoucis
maisqui pourrait finir par le desservir.
Un responsablepolitique s’étonneque
PapNdiaye soit parti en déplacement
à La Réunion le 27 septembre,juste après
la présentationdu budget qui confirmait

la haussedesdotations accordées
à l’Éducation nationale, plutôt quede
faire le tour des médias pour défendre
cechoix. « Il est quasi inexistant, soupire
unhaut fonctionnaire. Il neconnaîtpas
le fonctionnementde la mécanique
de l’Éducation nationaleet n’a aucun

poids politique. » Depuis son entrée
augouvernement,Emmanuel Macron

a une fâcheusetendanceà lui voler

la vedette. Le président s’est lui-même
adresséaux recteursà la fin d’août
et a envoyé une lettre aux enseignants.
« PapNdiaye n’a pastoujours demarges

demanœuvre,décrypte un universitaire.
On a l’impression que tout sejouedans
l’entouragede Macron. » Le ministre

est entouréde fidèlessoldats de

la Macronie. Son directeurdecabinet,
Jean-MarcHuart, a été numéro deux

de l’Éducation nationalesous Jean-Michel

Blanquer, et saconseillère spéciale,

Anne Rubinstein, n’est autreque l’ancienne
cheffe decabinet d’Emmanuel Macron à

Bercy. « C’estelle qui maîtrisetout », souffle
un fonctionnaire du ministère. À moins

que l’attitude de PapNdiaye ne soit liée à
son tempéramentd’universitaire prudent?
« Avec Blanquer, on avait un patron,
avance une députéede la majorité. Là, on

aquelqu’un debeaucoupplus doux. » ¦

LE 23 MAI,

pour son premier

déplacement

officiel, le ministre

de l’Éducation

nationale s’est
rendu au collège

de Conflans-

Sainte-Honorine
enseignait

Samuel Paty.On le

voit ici entouré de

Charline Avenel,

rectrice de

l’académie de

Versailles, et du

maire de la ville,

Laurent Brosse.
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